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MARS-AVRIL 1968

EDITORIAL

Chers lecteurs,

Ce numéro vous semblera sans doute

plus austère que le précédent. Vous y aviez
trouvé pour ainsi dire le film, de la croissan
ce du monument de la Montagne et , nombreux ,
vous avez eu 1’amabilité de me dire que cela
vous avait intéressés.

Le numéro présent, à lToccasion
du mois de Marie, vous offre quelques réflex
ions sur la manière la plus profitable de se
servir de son chapelet. Cela vous aura-t-il

apporté quelque chose? ou vous eura-t-il paru
trop compliqué, ou ennuyeux? J’aimerais bien
le savoir, et je remercie d’avance tous ceux

et celles qui me feront part de leurs impres
sions.

Je ne pense pas pouvoir vous don
ner avant l’automne le résultat des recherches

que jTai entreprises sur les séjours à Velars
de l’écrivain JGhannes Josrgensen.il est pos

sible que cette petite étude ouvre une brève
série... Eh tout cas notre prochaine livraison,

que nous espérons vous adresser à la mi-juin,
préparera le pèlerinage du 2 juillet. J’en
recommande vivement le succès (surtout spi
rituel) à vos prières.

Je ne saurais terminer enfin sans

saluer la mémoire du chanoine KIR. Il était

très attaché à Notre-Dame dTStang, et l’avait

montré d’une façon évidente par sa générosité
an faveur de notre souscription. Je suis allé
en votre nom prier devant son cercueil. Nous

ne l’oublierons pas et prierons tous pour lui.
Votre bien dévoué :

J.S.



Pour le mois de mai, le mois de Marie...

QUE PENSONS-NOUS,
QUE SAVONS-NOUS,

* QUE FAISONS-NOUS

DU ROSAIRE ?

~O-C-O-©-©-©—û—

Les jeunes enfants, les adultes nouveaux chré
tiens, sont intrigués lorsqu’ils voient pour la pre
mière fois un chapelet, surtout si c’est entre les
doigts d’une personne qui fait doucement avancer les

grains. Ils demandent : "Comment est-ce qu’on s’en
sert?”

On peut alors leur expliquer comment les gros
grains représentent des Notre Père et des Gloria » et
les petits grains des Je vous salup,Marie, avec
l’introduction matérialisée par la Croix et les
quelques grains qui la relient au reste de la cou
ronne.

Les voilà renseignés. Est-ce à dire qu’ils au
ront envie, eux aussi, de dire le chapelet? Il se
pourrait bien qu’ils hésitent à entreprendre la ré
citation d^une telle successicn d’Ave... Comment

penser à ce qu’on dit quand on le répète pour la
cinquantième fois? Ne risque-t-on pas de devenir un
automate, un espèce de moulin à prière comme ceux
qu’utilisent' les thibétains, et qui font repasser
sans cesse sous le regard de la divinité un texte
écrit sur un anneau de papier? D’ailleurs le maté
riel même du chapelet n’est-il pas un peu suspect?
En Orient, bien des gens portent sur eux une série
de grains d’ambre (vrai ou imité) passés dans un
cordon : c’est pour eux un passe-temps d’occuper
leur main à faire doucement circuler ces grains.

Même chez nous,certains nerveux arrivent ainsi à re

trouver le-calme.. .Qu’en penser?
J’espère,chers lecteurs, que vous pourriez

tous donner la réponse qui conviant. Excusez nç>us
de consacrer ce numéro de OUI à la vraie maniéré

d’utiliser son chapelet. Peut-être ces quelques in

dications et réflexions ne seront-elles pas inutiles,
même à ceux qui s’en servent tous les jours.
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A quoi sert donc de répéter tant de fois le
même Je voua salue,Marie ?

La réponse est que le chapelet est simplement
une espèce de compte-minutes, de chronomètre, J‘ai
vu dans un couvent, en Italie, un prie-Dieu surmont
dtun sablier destiné à mesurer le temps de la médi
tation; au lieu de grains de sables, nous mesurons
notre temps par le delai nécessaire pour réciter
posément dix Je vous salue Marie, encadrés d’un Pa
ter et d’un Gloria,

Il n7est pas interdit, évidemment, de penser à
ce qu’on dit pendant ce temps-là; mais je ne crains
pas d’affirmer qu’il n’est pas indispensable d*y
faire attention jusque dans le moindre détail* Car
il y a mieux à faire. Ce mieux, c*est &a méd-itaticn
des mystères du Rosaire.,
Nous ne pouvons réciter à la suite un grand nombre
d’Ave sans être distraits? Bien d’accord; Mais,

cette distraction, nous allons la diriger dans une

voie bien précise, au lieu de la laisser divaguer
n’importe où.

Essayez de fragmenter en dix petits instanta

nés l’un quelconque des mystères, et arrêtez votre
esprit sur chacun de ces dix points pendant le temps
d’un Ave.Soit par exemple le premier mystère joy
eux, l’Annonciation*
I*-Marie est chez elle; ses mains s’activent, mais

son esprit médite. AVE...
2. -L’Ange du Seigneur arrive, le coeur plein de

son message. AVE...

3. -L’Ange salue, par les paroles mêmes que nous
répétons. AVE...

4. -Marie, dans son humilité, se demande à qui
s’adressent ces compliments. AVE...

5. -L’Ange précise l’objet de son ambassade.
AVE...

6. -Mais... comment cela se passera-t-il?
AVE...

7. -L’Esprit-Saint surviendra en vous.
^w |j|

8. -Q,u’il me soit fait selon votre parole.
AVE...

9. -Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité
parmi nous. AVE.,..



LO.-LaRédempticn est commencée.Joie de l’Ange du
Seigneur AVE...

Avec un peu d’entrainement (et si le lecture da
L’Evangile vous est familière), vous an ferez de même
ivec les autres mystères, et vous ne sentirez pas le
semps s’écouler. Cela peut se vérifier même avec de
jeunes enfants,

Qpi passe ainsi en revue (en une ou plusieurs fois,
an un ou plusieurs jours) les quinze mystères du Rosai

Myst ères Myst ère s
joyeux douloureux

Mystères
glorieux

E-Annonciat ion

2-Visitation

5-Nat ivit é

i-Préssntation

5-Jésus perdu
st retrouvé

Agonie de N.-S. Résurrection

Flagellation Ascension

Couronne d’épines Pentecôte
Jésus porte sa Croix Assomption
J'sus meurt sur Marie couronnée

la croix au ciel

?e, et recommence encore et encore, acquiert une vérita
ble familiarité avec l’Histoire du Salut. Par Marie, la
route qui conduit à Jésus est brève. Il ne s’agit pas
Lci de "piété" à l’eau de rose, mais d’une- riche nour
riture évangélique.

Mais nous n’avons pas épuisé les richesses du Ro-
jaire. Une caractéristique essentielle de
jette prière est d’alterner trois sortes de mystères:
FOYEUX, DOULOUREUX et GLORIEUX.

Catte répartition "n’est pas l’oeuvre d’un homme,
Lais d’une langue suite de générations. Elle est l’abou-

issement d’efforts persévérants pour pénétrer plus
ivant dans le mystère du Christ, ai prenant pour guide
.es sent imants de Mcrie, ses joies et ses douleurs mes-
îianiquas." (M.-B.FTQUEM, o.p. dans le n° d’avril dar
der de "Le Rosaire dans la pastorale"; nous nous ins
érons librement de cet article dans les lignes qui

Tiennent). Et cette spiritualité rejoint celle de saint
Jaul qui ramène tout au mystère essentiel du Christ.



La pensée de saint Paul est admirablmsnt coijden-
see dans le célèbre passage de l’épitre aux Phi-
lippiens (11,6-11),- dont on a de bonnes raisons
de penser qu’il utilisa un des plus anciens hymnes
de la liturgie chrétienne»

"Lui,de condition divine,
ne retint pas jalousement

le rang qui l’égalait à Dieu.
Mais il s’anéantit lui-même,
prenant condition d’esclave,

THEME DES

MYSTERES JQYEUX

LA VENUE

PARMI NOUS

DU EILS DE DIEU»

et devenant semblable aux hommes.

"S’étant comporté comme un homme, THEME DES
il s’humilia plus encore, MYSTERES DOULOUREUX:
obéissant jusqula mort LA PASSION ET LA MORT
et à la mort sur une croix.’ DE JESUS»

"Aussi Dieu l’a-t-il exalté THEME DES

et lui a-t-il donné le nom MYSTERES GLORIEUX:

qui est au-dessus de tout nom. LA RESURRECTION

Pour que tout,au nom de Jésus, ' ET SES
s’agenouille, CONSEQUENCES.

au plus haut des deux,
sur la terre et dans'les enfers,

et que toute langue proclame,
de. Jésus-Christ, qu’il est Seigneur,
à la gloire de Dieu le Père."

Aussi a-t-on suggéré de réciter le Rosaire
an rapprochant les trois praniers mystères de
chaque série, puis les trois seconds , et ainsi , •
de suite. De cette manière, ceux qui ne peuvent
pas réciter plus de trois dizaines de suite bé
néficient quand même de la vue profonde que pro
cure, § la suite de saint Paul, le rapprochement
de la joie, de la douleur et de la glôire.Mftae
ceux qui récitent le Rosaire en entier seront
ainsi plus enclins à goûter la ccmpénétration
de ces trois modes spirituels.

De plus , une telle manière de procéder
fait apparaître d’heureuses correspondances

entre les mystères plaeés sur une même ligne.



(1) -ïl estbon de rapprochéri'Annonciation, qui marque
le début de la mission rédemptrice du Verbe de Dieu,
de la Résurrection qui marque, avec son accomplis
sement, la fin des humiliations volontaires du

Christ qui retrouve sa gloire et devient désormais
le Seigneur.

(2) -Plus subtile est la correspondance entre' la Visi
tation, qui rapproche Marie d'Elisabeth, et l'As
cension qui éloigne visiblement Jésus des Apôtres.
L'un et l’autre mouvement sont' inspirés par la
Charité (”11 est bon pour vous que je m'en aille”).

(3) -La Nativité est la venue de Jésus dans notre chair;
la Pentecôte est 2a venue du Saint-Esprit en nos
âmes.

(4) -Au jour de la Présentât ion, Simeon prédit à Marie
que son coeur sera transpercé d'un glaive; au jour
de l'Assomption, quand Marie aitre dans la gloire
de son Eils, la plaie de son coeur est enfin guérie.

(5) -Et si la joie fut grande en retrouvant Jcsus au

temple, que ne fut-elle pas en le retrouvant au
ciel.'

Mais nous n'avons mis en relation que les mystères
joyeux et glorieux. Voyez maintenant quel "éclaira
ge” nouveau apportent les mystères douloureux :
(1) -L'Annonciation, c’est. Marie acceptant sa vocation

messianique; l'Agonie au Jardin des Oliviers,c'est
Jésusprévoyant toute sa Passion et l'acceptant ;
la Résurrection, c'est l'annonce ou mieux les
prémices de notre glorification dans le Seigneur.

(2) -La Visite de la Vierge à sa' cousine :• quel parfum
de charité où l'on sent déjà Jésus agissant par
sa Mère... Sur les épaules déiudées de Jésus,la
trace sanglante des fouets : quelle affreuse odeur

de haine.Voilà la réponse des hommes...L'Ascen
sion, le retour définitif vers le Père, nous fait
lever les yeux vers les abimes insondables de. „
l'Amour réciproque-du Père et dii Eils.

(3)-La Nativité : "pour un Dieu, quel abaissement"J
Le Couronnement d'épines, mascarade douloureuse,
quel plus grand abaissement (voir le texte de
saint Paul).
A la Pentecôte, le Seigneur s'efface devant la



Troisième Personne de la sainte Trinité dont la

mission de sanctification des âmes commence*

(4) -Marie, portant Jésus, monte au temple.
Jésus, portant sa croix, monte au lieu de

son sacrifice.

(5) -Marie retrouve Jésus au temple; on l'imagi
ne lui prenant la main et la serrant bien fort

pour ne plus le perdre,
Marie perd Jésus au moment où il rend le

dernier soupir; et si elle le retrouve, c'est
dans l'attitude de la "pieta".

Marie retrouve Jésus au Ciel et en reçoit
tous les honneurs qu'un Fils divin peut offrir
à sa Mère.

Je crains d’avoir lassé la patience des
lecteurs par cette revue un peu longue, et qui
demande peut-être un effort de réflexion un
peu soutenu. Qu’on ne se décourage pas et ,
si l'on veut en profiter, qu'on ne craigie pas
d'y revenir à loisir et par fragmaits.

Bien entendu, l'essai que nous avons tenté
n'est qu'une interprétation personnelle : il
est loisible à chacun de la reprendre pour

la développer, l'approfondir, la nuancer à sa
guise, suivant sa grâce personnelle. L'essen
tiel ©St de suivre la ligne générale qui rat
tache le Rosaire à la spiritualité de saint
Paul, Une frequantation assidue de l’Ecriture
Sainte pourra procurer bien des éléments qui
trouveront leur place dans cette méditation.

Mais, ce Rosaire, n'allons-nous pas le
voir changer?

Il ne manque pas, on s’en doute, de bons
esprits pour estimer qu'il faut le renouveler,
le remodeler, le "libéraliser",. •

Le CENTRE NATIONAL DU ROSAIRE (organisme
de recherches et de coordination auquel par
ticipent les Pères Doninicains et les Laïcs
responsables du Rosaire en France) insiste en
tout cas sur la nécessité de garder les trois
séries de mystères JOYEUX,DOULOUREUX et



GLORIEUX,, Peut «être tel ou tel changement ,t elles ou
telles options pourraient-elles être offertes dans

les épisodes de la vie du Sauveur et de sa Mère

présentés à notre méditation,, Pour ne p&s engendrer
une confusion regrettable, ces modifications ne

pourraient être introduites qu’avec prudence et dis
crétion. Mai3 en aucun cas il ne serait question
d’abandonner les trois sortes de mystères»

En les supprimant, il resterait peut-être une
méditation biblique, ou à l’opposé un "chapelet”
trop facilement mécanisé Mais ce ne serait' pliis un
Rosaire.

A vous maintenant J

Familiers du Rosaire, méditez plus solidaire
ment les trois séries.

Et vous pour qui ces lignes ont pu être une
(très ancienne) nouveauté, prenez votre chapelet,
et savourez les fruits du Rosaire. Je pense que
vous ne le regretterez pas.

o-o-o + -o-o-c-o-o-o-o-o-o-o- + -o-o-o-o-o-o-o

PLUS L ’ ENSEMBLE DE

LA’ MESSE

EST ' G OMPREHENSOLE

PLUS IL FAUT PROMOUVOIR

LA PRIERE PRIVEE

EN DEHORS DE LA MESSE

(Note pastorale de l’Episcopat * sur
l'usage du Canon en

français )

O—0—0—0—0—0—0 + — O—Û—0—0—0—0—O—0—0—O— + -0-0-0



58 141,09

SOUSCRIPTION

Total au 27 février 1968

Anonyme . 4,00
Garreau 10,00

Anonyme 5,00
Anonyme 1,00
fii l’honn.de St Biaise 10,00
A.B. 4,00
Grelot 5,00
Baptême de Sylvie R. 10,00
Pour réussite dTun examai 3,00
M.D.P. 50,00
Reconnaissance 10,00
Anonyme 100,00
J.M.A. 15,00
Pour sauvegarde d’une

jeune fille 5,00
Anonyme 2,00
Mme Derepas 5,00

Anonyme I 000,00
J.Perrin 10,00
Melle Brun 3,00
Br. 100,00
M.Bomier 10,00
La Comtesse Vandal 20,00
Anonyme 50,00
Anonyme 3,00
Hennequin 10,00
Anonyme 50,00
Dr Fin et 80,00
Pour une réccnciliatien 5,00
Reconn. à N.-D. (Montbard) 200 ,00
Recommand.enfant malade 20,00
A.B. 4,00
Recomm. me malade 10,00
Chicheret 30,00
C.B.Semur-en Asseois 20,00
Couvre duc 20,00
Vante buis 9,15
Tronc de l’église 96 ,00

Total au 29 avril
TOTAL GENERAL

ï 989,15 I 989,15
60 130; 24



RECOMMANDAT IONS

+ —O—O—O— O—0—0—O —0-0 —O— + -0-

Le Chanoine Félix KIR

Maire de Dijon

Le R.P. Gérard TOURNOUX

de l'Abbaye de N.-D. de Cîteaux

Madame FINE!

et tous nos défunts •

Une enfant malade

L’issue d'une affaire compliquée

L'avenir de plusieurs jeunes gens

et

toutes nos familles •

-o- + -o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- +

Renouvelons notre consécration à

Notre-Dame d'Etang :

Son image et la formule

sont au verso de cette page



ACTE DE CONSÉCRATION à NC*TH1M>AMB Iï’ÆTaNG.

Vierge sainte, Mère de Dieu, reine du ciel «d do
la terre, refuge très-assuré de tous ceux qui es
pèrent en vous humMetnent prosterné aux pmds
de votre image miraculeuse d’Etang, par îaquqüo

ii a plu à I)ic d’opérer tant de mervoülos, en pré
sence se toute Sa cour céieste, je vous choisis

pour mon guide et ma souveraine, me proposant
dès à présent de vous servir le plus fidèlement
qu’il me sera passible le reste de mes jours, et
de vous faire aimer, honorer et servir partout
autant que je le pourrai. Je viens me jeitrr dans
le sein de votre miséricorde, et mettre, dès ce
moment et pour toujours, mou âme et mot* corps
sous votre sauvegarde et sous votre- protection
spéciale.

Je vous confie, et je remets entre vo,-: mains
toutes mes peines et mes itères, louP-s mes
pensées, mes affections, mes paroles et oms ac
tions, ainsi que le cours et la lin de ma vfe, afin
que, par votre sainte intercession et par vos mé
rites, toutes tues œuvres soient faites selon votre
volonté et en vue de plaire à Votre divin Fils. Je
vous supplie, par l'amour et la bonté que* vous
avez pour nous, de me recevoir aujourd’hui au
nombre de vos plus fidèles sorvi leurs fou. de vos
plus fidèles servantes) et dcui’itoiwrerd une pro
tection spéciale durant tout le cours de rua vie et
à l’heure de ma mort.

Ainsi soit-il.

l
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